
I. PREMISSES 

Une recherche ayant pour objet l'acte 
de la reception du spectacle est possible, 
etant donne qu'il s'agit de relations sociales 
existantes et que, outre son contenu spe­
cifique, cet acte represente un processus 
aux multiples implications dans toutes les 
spheres de la vie des individus, des 
groupes, des classes. L'objet de la recep­
tion serait, donc, le spectacle qui, dans le 
cadre du flux social, est mis en contact 
direct avec les sujets, ceux-ci pouvant 
l'accepter ou le refuser, en creant une 
ambiance specifique, une atmosphere qui 
s'integre dans l'ensemble. La reception est 
etroitement unie a l'acte interpretatif, on 
peut meme affirmer qu'elle fait partie du 
spectacle, en contribuant a sa permanente 
construction et reconstruction. 

La pratique sociale inclut non seule­
ment des faits concretises dans des objets 
palpables, mais aussi des evenements pou­
vant etre enregistres dans le temps et des 
relations d' ou resultent, selon Marx, non 
seulement un objet pour le sujet, mais 
aussi un sujet pour l'objet. Le spectacle 
est un tel evenement, dans la mesure ou 
il determine une relation entre la scene 
et le public, chaque representation contri­
buant au developpement des facultes de 
!'individu, a sa capacite de representation, 
la valeur specifique theâtrale etant le pro­
duit de ce contact. La reception de l'art 
du spectacle s'integre, par sa nature syn­
thetique (sensorielle, affective et ration­
nelle), dans les modalites qui permettent 
a l'homme de rapporter l'esthetique a la 
pratique, etant constituee au point de vue 
historique comme une des relations socia­
les validees par le temps. 

Evidemment, afin de pouvoir com­
prendre l'importance de la reception theâ­
trale dans l'ensemble de l'attitude artisti­
que, nous prendrons pour point de 
depart la source du spectacle, c'est-a-dire 
son emetteur, qui est de nature collective 
(texte, mise en scene, interpretation, sceno­
eraohie. musiaue) ainsi aue la tvoo-
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logie des recepteurs, en observant les con­
ditions ou a lieu le contact entre ces deux 
facteurs et ensuite les processus d'assimi­
lation, d' appreciation, de hierarchisation et 
d'interpretation realises par les spectateurs. 
I1 est certain que ces moments ne sau­
raient etre distingues que sous l'aspect 
methodologique, de meme qu'ils ne sau­
raient etre isoles d'autres moments lies au 
mode d'existence, a la circulation, au 
râle, a la sanction sociale et aux effets 
du spectacle, qui constitue, en fin de 
compte, l'objet du processus de recep­
tion. 

Definir le statut social de la reception 
du spectacle c'est essayer de determiner 
intrinsequement la nature de cet acte, afin 
d'en pouvoir caracteriser extrinsequement 
les implications sociales-humaines, en cher­
chant des concepts operationnels pour 
la description sociale et esthetique de 
ce processus. Nous trouverons de nom­
breuses etudes qui ont en vue, sur un 
plan plus general, la fonction culturelle 
du loisir, la structure du processus cul­
turel de masse, le râle des differents arts 
dans l'education esthetique, et nous nous 
refererons a des techniques et a des metho­
des sociologiques differentes, appliquees 
aussi a d'autres domaines: l'analyse (quan­
titative. du contenu. structurale. information_ 
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nelle, typologique), pour le spectacle, l'en­

quete, la recherche comparative historique, 

experimentale, le choix de l' echantillon, le 
modelage, la taxonomie, pour son public. 

II. LE SPECTACLE 

L'emission du spectacle vers son recep­
teur est un processus actif, non mediat 
(d'une meme nature dans le theâtre, dans 
le ballet, dans la musique) ou mediat, 
quand intervient une chaîne de trans­
mission (film, radio, television). C' est le 
contact direct qui est ideal pour le cas 
qui nous preoccupe, comme etant le 
seul a transformer le public en un par­
ticipant au deroulement du spectacle, non 
seulement par l'ambiance qu'il cree, mais 
aussi par ses representants directs (le 
chceur antique ou l'appel a la reaction du 
public exprimee d'une maniere specta­
culaire). La selection et la hierarchisation, 
le choix du repertoire et des program­
mes de la transmission sont determines 
des le debut par un point axiologique, 
dont il est impossible de ne pas tenir 
compte. Puisque l'orientation, la frequence, 

la distribution peuvent etre deja etablies 
par l'emetteur (du moins en ce qui 
concerne le debut), il est evident qu'elles 
serviront d'indices operationnels, pouvant 
etre analyses au point de vue de la qualite 
autant que de celui de la quantite. Ceci 
concerne moins la politique du reper­
toire (soumise aux debats, analysee, pesee) 
que, surtout, la politique du spectacle 
meme, laisse en proie au subjectivisme 
ou a d'autres criteres strictement com­
merciaux, voire au hasard. 

Le statut social de l'emetteur direct -
du spectacle - peut aussi constituer un 
objet d'investigation pour etablir l'influ­

ence, le prestige, les conditions dans les­
quelles il emet, la structure de son orga­
nisation et ses parametres - la place tenue 

dans le contexte de la culture, ses possibi­
lites d'intervention, son degre d'indepen­

dance relative - pourront etre naturelle-

ment observes par differentes voies. L'in­
vestigation que fait l'emetteur pour eta­
blir son influence sur la reception ne 
sera, bien sur, qu'un point de vue initial, 
puisque l'on ne saurait determiner la 
qualite, le sens et l' ampleur de la reception 
en partant seulement d'ici, mais qu'il 
n' en est pas moins significatif de suivre 
la transition du direct a !'indirect, Ies 
changements qui surviennent dans le 
râle des createurs, l'influence des trans­
formations sociales sur le statut du theâtre, 
le râle de la revolution techno-scienti­
fique pour ce qui est des moyens utilises. 
La recherche de l'immense appareil ins­
titue a la suite des transformations revo­
lutionnaires, afin de faciliter le processus 
de la reception, ainsi que les possibilites 
de diffusion des biens culturels est reve­
latrice. 

Le probleme de la relation demande -
offre dans le domaine de la culture est, 
peut-etre, !'element fondamental que nous 
devans analyser lorsque nous nous refe­
rons au statut social du spectacle consi­
dere soit comme une unite, soit dans la 
diversite de ses composants (texte, mise 
en scene, interpretation, scenographie, 
effets sonores). Les moyens utilises au­
jourd'hui en ce but sont extremement 
rudimentaires et, d'ailleurs, l'etendue de 
la recherche ainsi que les aspects pour­
suivis sont tres limites, ce qui fait que 
les conclusions restent empiriques. 

D'apres les quelques donnees recueil­
lies on observe pourtant un phenomene 
en apparence paradoxal: les spectateurs 
ayant un niveau de culture plus eleve, 
base sur une formation litteraire, s'in­
teressent presque exclusivement au texte, 
tandis que le gros du public, meme s'il 
est moins bien prepare au point de vue 
esthetique, est mieux place pour avoir 
une vision synthetique du spectacle, resul­
tant de la tonalite de ces composants. 11 
n'en est pas moins vrai que l'absence 
d'une formation specialisee l' empeche de 
retenir la signi ficat ion differenciee des ele­
ments du spectacle, de discerner !'aspect 
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esthetique du decor, des costumes, des 

sons, de sorte qu'il doit se limiter souvent 
a des associations extra-artistiques, de­
pourvues de signification. 

Dans les recherches effectuees sur le 
spectacle il est important de depister et 

de signaler le cade specifique utilise, plus 

exactement la correspondance entre les syste­

mes de codes qui le composent. Au point 
de vue sociologique ceci a de l'impor­
tance moins pour determiner la valeur 
esthetique que pour assurer la capacite 

d'assimilation de ce qui est transmis. 
D'ailleurs, en dehors de la structure de 
l' emetteur, nous considerons necessaire 

un sous-systeme pour la reglementation des 

relations emetteur-public, justement par la 

decouverte de moyens pour apprendre 

ce code. 

III. LE PUBLIC 

Une etude sociologique du recepteur 
semble plus abordable parce qu'elle offre 

de nombreux indices pouvant etre quan­
tifies ou, du moins, faciles a constater. 

Une gamme comprenant l'âge, le sexe, 

l' occupation, la formation culturelle generale 

et de specialite, le milieu environnant, aux­
quels on pourrait ajouter des investiga­

tions sur le standard de vie et sur les loisirs 

dont on dispose, est assez facile a etablir 
et a suivre mais, malgre toutes les infor­
mations qu' elle nous fournit, reste insuf­

fisante. Le manque d'homogeneite d'un 
public qui, outre les donnees qui sont a 
peu pres les memes, presente une grande 

variation individuelle, rend les testes 

difficiles, d'autant plus que la psycholo­
gie de l'art offre, tout au plus, des indices 

pour tester les aptitudes creatrices et non 
celles de reception. 

Dans l'acte de la reception du spectacle 
nous faisons une distinction entre une 

reaction individuelle et une reaction collec­

tive (influencee par la mode, par la pres­

sion du contact, par la nature collective 

de l'acte de reception meme). Dans les 

deux cas nous devans prendre pour 
point de depart l'homme concret, avec ses 

gouts et ses preferences, avec sa sensibilite 

artistique specifique et les ideaux artis­
tiques et generalement sociaux qui le gui­
dent. Cette reaction, meme si elle n'a 

qu'un caractere partiel d' empathie, pos­

sede une vive teinte affective, son carac­
tere etant en premier lieu axiologique. 

L' explication de la reaction specifique 
theâtrale est extremement revelatrice, 

dans la mesure ou elle reussit a 
rendre evidentes les motivations des 

opinions artistiques qui les ont guidees 
et, en derniere instance, la base sociale 
de ce phenomene. 

La decouverte de la nature des motiva­

tions (de culture generale, de conformisme 

social, ludique ou specifiquement artis­

tique) a une grande valeur euristique. Nous 

dirions meme que tout le processus de 

la reception theâtrale est intensement 

influence par la nature de ces motiva­
tions, puisque le contact, l'assimilation 
et meme l'appreciation en dependront. La 
mesure dans laquelle - au moyen de 

l' enquete, de l'interview, de l' observation 

directe, de la comparaison analogue, etc. -

le sociologue reussira a leur appliquer un 

diagnostic esthetique correct sera deter­
minante pour la marche a suivre de la 

recherche, qui est loin de s'arreter en ce 
point. Les differenciations qui s' etablis­

sent a partir de ce point sont des phe­
nomenes tout a fait naturels, qui contri­

buent a detruire le mythe classique, 
subsistant encore, d'un pretendu recep­

teur universel, pouvant effectuer un acte 

abstrait d' enregistrement des biens cul­
turels qui s' offrent a lui. 

Le recepteur a - comme tout systeme 
humain - une grande capacite d'auto­

reglage, ce qui fera que ses reponses soient 

nuancees et qu'une investigation en masse 

soit difficile; neanmoins, les recherches 
statistiques nous apprennent qu'a partir 

d'un certain niveau la loi des grands nom­

bres reste valable, meme pour ce domaine 

« ineffable » et, pour d'aucuns, inacces- 5 
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sible avec des moyens rigoureusement 

scientifiques. Il y a aussi des micro­

groupes qui peuvent avoir des reactions 

identiques, mais une recherche des moti­

vations s'impose car, au-dela de l'homo­

geneite sociale et culturelle, c' est une 

autre homogeneite qui peut agir, apparue 

ad-hoc, comme suite d'une participation 

empathique collective au spectacle et 

pouvant reunir pour un instant des gens 

ayant des formations, des sensibilites et 

des interets artistiques extremement dif­

ferents. 

IV. L'ACTE COMMUNICATIF 

Le contact entre l'objet et le sujet 

s'etablit pendant la transmission de l'emet­

teur au recepteur, qui est un processus de 

communication realise. Le contact est ab­

solument necessaire pour la constitution 

de la piece en tant que f ait social ne 

d'une relation et n'existant d'une maniere 

permanente que dans son cadre, de sorte 

que le resultat de la communication ne 

sera jamais identique avec ce qui a ete 

transmis. L'investigation peut se fixer 

aussi bien aux deux extremites du flux, 

pour constater ce qui a ete transmis ou 

capte, que sur le contexte qui se constitue 

au point de vue esthetique dans l'acte 

du spectacle. 

L'investigation du processus de commu­

nication peut s'accomplir soit en appli­

quant la theorie de l'information, pour 

etablir le nombre de « bits » transmis, 

soit par la methode structurale, pour 

surprendre le message et l' organisation 

du langage utilise, ou semiotique, pour 

etablir le repertoire des signes, et, enfin, 

a l'aide de la sociologie, pour suivre la 

vision transmise sur le monde (Lucien 

Goldmann), la maniere dont elle s'insere 

dans la pratique (J. Leenhardt), son rap­

port avec les recepteurs, en tant que 

public potentiel et actuel. 

Dans tous ces cas on opere avec un 

concept de coherence, transmis en tota-

lite - puisque l'ceuvre n'existe qu'en tota­

lite et ne vit qu'en tant que manifestation 

d'un ensemble unitaire - , meme s'il est 

capte de fa~on diachronique et disconti­

nue. L'investigation scientifique doit par 

consequent depasser le caractere frag­

mentaire des reactions individuelles ainsi 

que le caractere unilateral propose par 

chacun des elements qui composent le 

spectacle. 11 ne faut pas oublier que -

malgre le fait qu'ils tendent vers un 

effet unique - ces elements presentent 

de grandes diff erences, par leur nature 

meme: la declamation ou la recitation du 

texte transmet par la voie sonore des si­

gnifications inscrites dans la parole, le 

decor - reste relativement immobile pen­

dant un certain temps - visualise des 

significations plus diffuses, la musique qui, 

quand elle est suffisamment expressive, 

reussit tout au plus a suggerer une am­

biance. Leur unification doit etre effec­

tuee par le spectateur, s'appuyant sur la 

coherence du spectacle ainsi que sur sa 

propre capacite de synthetiser. 

L'acte de communication du spectacle 

depassera inevitablement la sphere d'une 

relation stricte entre objet et sujet, puis­

qu'il se situe au niveau de la pratique et 

que le domaine de l'art ne saurait etre 

isole des domaines politique, juri­

dique, ethique, philosophique, scientifique, 

constituant en meme temps une modalite 

d'etre rapporte a la realite qui, meme si 

elle n' est pas existentielle, ne fait pas 

moins partie d'un mode de vie. Le 

concept essentiel dans le theâtre est le 

contexte. Son investigation est basee sur 

un critere synchronique ou diachronique, 

spatial ou temporel et utilise les parame­

tres suivants: la densite culturelle, la fre­

quence du retour, l'intensite de la relation. 

Comme il s'agit d'un processus de 

communication, tous les principes gene­

raux de la theorie des communications 

sont applicables. Toutefois, bien que 

dans le domaine du theâtre la transmission 

ne s'effectue pas par l'intermediaire d'une 

chaîne qui modele et qui filtre meme le 
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message, elle est en un certain sens in­
directe. Le processus de decodage se 
heurte a une construction de nature conno­
tative et, sur le plan spirituel, ce fait agit 
comme une mediation, en depit du contact 
non mediat et du fait qu'apparemment 
le spectacle se trouve devant la vie meme. 

Le cadre non organise ou, par contre, 
le caractere institutionnel de l'acte specta­
culaire a une importance de premier 
ordre non seulement en ce qui concerne 
son ef ficience, mais le reglage meme de la 
reception comme telle, dans le sens que 
cette derniere peut etre selon le cas, en 
profit ou en perte. En tout cas, le theâtre 
suppose une spontaneite, meme s'il ne 
peut pas eviter un caractere institutionnel 
qui, dans Ies conditions d'aujourd'hui, 
s'avere necessaire aussi dans le cas des 
amateurs, pour assurer la circulation nor­
male des valeurs. 

V. LANGAGE ET ASSIMILATION 

La reception de l'art suppose la com­
prehension et l'approbation, dans le sens 
de processus actif, ayant une reaction posi­
tive d' approbation et d' acceptation inte­
rieure; le refus, l'inadequation, la com­
prehension erronee sont, naturellement, 
des reactions existantes et non moins 
significatives, puisqu'ils constituent juste­
ment les indices de la non realisation du 
processus de reception. Ils pourront etre 
analyses pour etablir non seulement la 
cote de popularite d'un spectacle, mais 
aussi les causes de son inacceptation ou 
bien d'une acceptation dans des cercles 
restreints. La comprehension et l'assimi­
lation du spectacle elevent l'important 
probleme de son accessibilite. Nous pre­
ciserons qu'il ne peut s'agir d'une acces­
sibilite abstraite, consideree comme at­
tribut intrinseque de l'ceuvre, ni d'un 
public receptif par principe ou, par 
contre, difficile, meme si Ies deux pâles -
le spectacle et celui qui y assiste - ont 
un statut social. 

La comprehension et l'assimilation ar­
tistique du spectacle impliquent de la 
part du public une connaissance du cade 
utilise pour sa realisation, c' est-a-di re du 
langage speci fique theâtral dans lequel il 
est communique. Par consequent, nous 
ne commettront aucune erreur en affir­
mant que la reception ne saurait s'arreter 
au stade de la contemplation et qu'elle 
doit s' efforcer de comprendre le spectacle 
en le decodant, aussi bien dans l' ensemble 
que dans Ies parties qui le composent. 

Le processus de decodage ne doit pas 
etre compris 
sortir d'une 
comme une 
donne qu'il 

- ainsi qu'il pourrait res­
description theorique -

operation abstraite, etant 
represente le moment du 

contact actif et intense avec l'ceuvre, 
comportant une participation affective et 
non la dissection a froid d'un objet 
neutre. L'empathie, qui suppose un flux 
psychologique ininterrompu vehiculant Ies 
significations de la piece vers son recep­
teur, fait que le decodage soit plus ou 
moins spontane, a condition que le flux 
ne s'interrompe pas. Le decodage exige 
la connaissance d'un repertoire de signes 
ainsi que des configurations ou ils sont 
structures. De par sa specificite, le theâtre 
comporte des repertoires de signes, situes 
dans des registres differents (litteraire, 
plastique, musical) et dont la synthese 
donne une image unique. 

Ainsi que dans d'autres cas, il est 
difficile d' effectuer une investigation di­
recte du decodage, mais il est neanmoins 
possible de suivre son image inverse 
(decodage aberrant) ou ses effets. Precisons 
d'abord que le decodage aberrant est 
absolument normal dans une communi­
cation et peut etre facilement constate 
en sociologie ou en psychologie. Selon 
la classification d'Umberto Eco, ses for­
mes seraient, en principe, les suivantes: 
a) le recepteur ignore le code; b) le code 
se superpose a un message etranger; 
c) nous avans affaire a des traditions her­
meneutiques differentes; d) la tentative 
d'appliquer le propre code a des ceuvres 
ayant une tradition culturelle differente. 7 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 


